Nous y ajouterons un autre trait, auquel les évangiles donnent un fort relief en le plaçant au cœur de l’éthique chrétienne : le Dieu de Jésus est un Dieu qui pardonne à quiconque vient à lui repentant, sans discrimination de fautes ni de caractère ethnique ou religieux, qui ne se connaît pas d’ennemis attitrés, ni d’exclus, ni d’étrangers ; mais ce Dieu ne reconnaît pas pour siens ceux qui ne savent pas pardonner, et, par conséquence de réciprocité, nul ne le connaît en vérité (car il ne se dévoile pas à eux) à moins d’entrer à la suite de Jésus, dans un comportement éthique qui bannit les barrières entre les hommes, ouvre l’amour du prochain aux dimensions d’une fraternité universelle et en  érige le précepte à la hauteur du commandement d’aimer Dieu. (L’auteur renvoie à Mt5 :Lc10, 25-37 ; Mc12,28-34.entre autres)
